
DEJalftlLE 
put». SB éiemabn. - Un cr me lur lequel 

plane encore n» certain mystère « été corn-
•îaSUrmlttaraùeredenala petite commune 
d Knaerr, i quatre kilomètres de Pontoise. 

Denx wruirs, Maria et Rosine Foumier, 
ftg*ss JNrne d» quarante-six tes, l'entra d» 
trejate-hsit ene, vivaient «a assez muiTaise 
wBËQtfw* dana «ne sorte de métairie. 

Hier matin, leor laitier trouva ls porte fer
mée. H l'en alla, muta étant revenu dans la 

H n'obtenant encore aucune réponse, 
Ipnc un JonnirnU donnant dans l'è-
imt apercevoir Vune dss deux soeurs 

naattÉMbi *ace coatis terre. Il courut alors 
aHltr de aa découvert» l'adjoint au maire 
qui prévint A son tour le parquet de Pontcvse. 

La procureur de la République et le ' •— 

Le commerce mnco-suisse l a^jg **ggJg. jg*"* *«"»u 

Xe«ar«a de ivprénatlllea 
Berne, t ï décembre. — Le oon»eil fédéral 

s'occupera mardi de la qnealioQctes relève 
ments des taux du tarif général, conformé 
ment à l'article M de la loi dea péages appli 
cable aux produit* (ranosla. *>û croit qu-
ôea MuVvemenm seront trè» étendus et poi* 
ront sur IJOO% 800 axUehienlW ordraa au 
raient déjà <5te donnée a-ix posta* douanier 
pour que ces taxes nouvelles fussent appli 
quées dés le 1er janvier. 

lia ont trouvé lecadavrede Marie Fournier 
étenda dans l'écurie au milieu d'une largo 

. Leeou était presque détaché 
pperence en M a at aveu été, «.Ion t 

tranché a l'aida d'un«) serpe. 
La sorps de la mnlhsureuse aété transporté 

a la mairie. 
On «oyait d'abord & un crime ayaoi la vol 

pour moule, les sœurs passant pour très 
riches. 

Toutefola, aucune trace d'eHreetion n'exis
tait, aucun déeordre apparent n'était visible 
a l'intérieur de la rnaif.ui. 

Les magistrats, poursuivant leurs investi
gation*, trouvèrent Rosine Fournier qui 
s'était vetr oui liée, dans sa chambre. La mal
heureuse était assise aur son lit, en chemise, 
les cheveux en désordre, les mains et le 
sage ensanglantés. Bu outre, elle avait 
orna cassé et une large plaie a la téta. 

Preaaéede questions, elle n'a fait, simulant 
la folie, que de* réponses évasives. Rlle a été 
transportée a l'hôpital de PontoiBe. où elle 
est onsignée A In disposition de la juslir* 

Selon toute hypothèse, on se trouve eu 
Asnce d'un drame de famille. Rosine, frappée 
pat an soeur, aurait égorgé celle-ci danr 

Acddent do chemin de fer 

dans les circonstances suivantes . 
Au moment où le train venant de Coachis, 

entrait en gaT*. v w » n a e heure Quarante du 
t i r , at. Sêchet, chef de gare, voulant traver-

t la voie pour ae rendre sur le quai d'arri 
K e n t la Jambe f- " -

._ leootnotivo et fut 
dfx mètres environ. 

Le malheureux eut la tête horriblement 
broyée. 

M U divan TôUgraphiquei 

OW« BANDE DE CHAUFFEURS -
Privas.- 24 décembre. — Le 13 courant, à 
Vsaaaaax, on trouva derrière la porte de i a 
chambre, le corps i demi carbonisé de la 
v/euve Comte, Agée de 70 ans. 

On crut d'abord & un accident, mais depuis 
le bruit a couru que dea malfaiteurs s étaient 
Introduits eues la veuve Comte et l'avaient 
« enanjuee * pour lui faire désigner 1 ettdro t 
où elle mettait son urgent. 

Le haut du corpi de la morte était en effet 
intact, préservé pur un tricot de laine *erré & 
la taaUe, tandis que le" jora* es étaient entié-
rsmeait carbonisées. 

Le parquet de Privas ait parti ce matin 
pour ae rendre à Veaseaux afin de <• jinmen-
e«r une «quête. 

VOL A LA PERQUISITION. - Paris, 
35 décembre- — M. 0-.-, secrétaire d'un dé-

Î
uté compris dans les demandes en autorisa-
ion de poursuites, a été victime dans les cir 

tances suivantes d'us audacieux voleur : 
M. G .. se trouvait samedi au Palais-Bour

bon1 lorsqu'il reçut une dépêche de sa femme 
lui annonçant qu'un commissaire aux déléga
tions joJWsires était venu perquleitioouej 

M. G. 
aoosUa qu'i 
t suivi de < 

u comble le 

. rentra aussilôl et . . . . 
u'un individu, ceint d une éenarpe 

«™ _e deux autrea personnes, après lui 
aTOtt montré un grimoire illisible, qu'il lui 
svnttdechrt être un mandat r?e perqu' 
avait riMé et bouleversé de fond 
bureau de M. G... 

Ce dernier se rendit dans sou - — 
n'entrait que le prétendu commissaire de 
InHaa aiJait emparé d'une serviette contenant 

dssTb«eàu<'5i*n Cr*dit fonc *' "' *' 
M. G. . . a dépose' on* J^nte — 

anire de quartier Les titres" yoiis vont être 
frappés d oppos t ion. 

UN ADJUDICATAIRE INDELICAT. -
Chalons-sur-Marne, 35 décembre. — M. IL. 
négociant à Paris, est adjudicataire de i_ 
fourniture ds l'avoine dans plusieurs villes 
de garnison d»< l'Est, et notamment a Me-Mt-
Mhould. Pour la livraison de l'avoine, 1 ad 
judicatoire ae fwcl deeaos qui lui «ppertle» 
sent, «t nc»r lnsqwts il lui est alloué ui 
poids déterminé. 

On offleisx du 7e régiment de cuiraasiert 
aynbi Inopinément procedéASainte-Menthould 

'est aperçu qu'ils 
étalant diables intérieurement j u s q -
rnlUen. ronîs asos coulure apparente a l exté-
•ssaw L M sacs aussitôt pssèe. o n • «»Mt«t* 
SuTcnacnn d'eux dépasasit le poids alloué 
3 îsatSon 1 M . H» gr. CMatt donc pour 1 ad-
jndfMtsire un benafleo sur rbaque mz d« 

>roÔ*a-«rbal a été dressé et l'affaire a eu 
•aise i l'Instruction. Le générai en chef 
«itot 

5#S 

,, . "ftjt toTinédistement vérifier 
. bai antres vrAes ou H . . . est ad jud i 
fl ne ptntfcroaH pas la même fraude 

- - -x denontre qn*4 Neacv, foui, 
la même prsttqus se repro-

n u w t de l'adjudication a Sainte-
Jmdd est imprlqné dans les poursoi*-

Cette affaire viendra très prochainement — 
TBÂT b) tribunal eorrectlonnel de cette ville. 

TEeTTATlTE ^AAmAMP*AT - .Caen, 
36 dèssrnbre. — Hier soir, vers 8 heures, 
nn nommé Carvllle, rentrait chez lui après 
nToir fait des stations dans de nombreux 
«baréta, où il exhiba son porte-monnaie 
b i en . namiAde du Goura-la-Reine a une 
tS*BEE?i*• » Baswlarm.Tie, Carvill. 
ltttnssnlQl pnr trois tndivklua et rs>ut 
«a»4aewarUnu i la Issue 

Souvelles Etr&ngèm 

h n a i n w l le U lugie Irasraise 
EN AJ^ACnX-LObJtAINÏ 

gtmbosj f , 36 sateembre. - Le gouverne-
snsast d'AJaaos-Lorraine eontinne » prendra 
~ m i M l l l » » d « t * supprimer ^langue 

aolai 
nuis ansjoacr 

• alleinaade on. 
» _ - isnnns française, en aile-

snsasd nt an) fsfat t* Ln même ord< 
e j w t l'être rendue pour le» banwtsrs 

leur irrémédiable impuu- - . -
De la Petits République frnn>aiu : 
ouelle que soit l'inspirât nm qui dirige cette 
impnitne I fait y faire f « » nui- girdons-

_ous ds aoUdàriaer la République xvee h 
ré î'one qui finit. Il est vrMiment tempe qe'oc 

U A'o/eiVpoétendqae la 'orme républicaine, 
tons H S saembrne n ont paa touché an Pa 

„ama, est touchée par ses éclaboussures. Lf 
pays aux élections générales les reniera tous. 

Les Sans-Travail m Allemagne 
Cologne, % décembre. — Une grande rèu 
on dau moin» trois mille personnes sans 
aveii vient d'avoir lieu a la salle « A 

Charlemagne. » 
La proposition qui a été votée demande 
i conseil munioipal de faire commencer 

sans retard et tous la direction des auto
rités 1o la ville le* grands travaux munici-

On a décidé en mémo temps d'organiser 
n réunions publiques tant que les sxigen* 

t pa* 

LES ANARCHISTES 
Londres, !û décembre. — Des lettres de 

Barcelone, reçues cw jours-ci par des ansr-
chiates militants, annoncent que les anar
chistes et les révolutionnaires d'Espagne,bien 
loin d être découragés par lee mesures prises 
par le gouvernement, ae disposent a terrori
ser, plus que jnruais la bourgeoisie pir la 
propagande pur 1H fait. 

Des fédérations de groupes i 
tarde la Mano-Nera, d Italie, 
dans les provtn< 

lieu dans les chefs-lie 

beaucoup d'adhérents ces dern 
grAce a lapmpn^nndedes nombres* réfugies 

îi se trouvent dans ta métropole. 

Attentat à la dynamite 
E N I R L A N D E 

Dublin, 20 décembre. — On a tenté hier 
ir, a onze heures, de faire sauter le c^hi-
rtdeH. John Morley, secrétaire pour l'Ir

lande, qui se trouve actuellement d D ibiiu. 
Un engin chargé de dynamite a fait expli-
on sous une des fenêtres du cabinet du ml-

l'n agent de la sûreté s été tué. 

Le nihilisme en Russie 

Kiev qu'un granl nombre de personnes, et 
notamment de* ot'flc ers, ont été arrêtés 

cette ville pour menées socialistes. 

L'EXPLOSM DIIJBTIIUSIVÉRY 
C l d t a r e d e l ' i i i s t ruc l fuu 

L'instruction .le l'affaire relut u à l'explo
sion du restaurant Vêrv, —explosion qui a 

iu au mois de mhi dernier, — est défini-
lent dose, depuis hier. 
sait que ltricou et In femme Delange ont 
'rétés, tout d'abord, comme étant les an-

ou au moins les complices, de cet 
attentat. 

Les deux inculpes désignèrent à M. Attha-
lin. jog* d'instruction, l'endroit où avait été 
cachée la dynamite volée de Solsy-sous-Eiio-

Bricou alors pcrlit pour le Havre, où 11 
tenta de se euiciier. 

Sur msndatdu magistrat instructeur, il fut 

lange s 
arrêté ainai que la femme De-

(olle^ concernait, M. AUhalin avait 
iqué son dossier au Parquet, et M. 

Sauvujo!, substitut, avait été chargé de for 
muler Issréquisil ons, lorsque François dit 
Francis fut mis en étst (l'arrestation à Lon
dres, où il s'était réfugié. 

Les formalités d'extradition furentlongues 
EnSn, le tribunal de Bow-Street se prononçi 
en faveur de la demande faite par le gouver
nement français. 

L'instruction de l'affaire dut être reprise. 
Francis, confronté a v e Bric u et la mal 

tresse de ce dernier, opposa des dénégation-
aux Inculpations qui avaient été portées ou
tre |Qf. 

Enfin, M. Atthalin a rendu son ordonnance 
de renvoi devant la chambre des ni 
cotation, ce qui n'est, du reste, qti' 
formalité judiciaire. 

lïrUou, la femme Delange et F 
Francis seront déférés à la co-ir d' 

LES VAGABONDS DES CAMPAGNES 
Les Préfets ont reçu des Instructions pour 

inviter les municipalités et la gendarmei ' 
poursuivre rigoureusement l*»pplicstion 
dispositions ministérielles contre la mendicité 
et le vagabondage dans les campagne*. 

Il résulte, en effet, d'une statistique peu 
rassurante communiquée par le ministère de 
Injustice à la direction de la Sûreté générale, 
que le nombre des délits Imputables anx va
gabonds maraudeurs, et restés sans réprss-
ston, va sana cesse croissant et donne lieu 
anx plus vives plaintes des assemblées dépar
tementales. 

y a lieu également de snreetflsr et d' n 

LA BELGIQUE 
JLiA Hé>xr±mlox± 

L'Indépendance belge dit que la base du 
projet de révision est la suppression 
pieté du cens. 

Il établit ensuite le STSlême capacitaii 
D'après le troisième point du projet, le 

droit de vote serait accordé à l'habitant d'une 
maison ou d'une partie de maison donnant 
un revenu cadastral de 10 à 5 fr. 

Quatrième point : le vote sera obligatoire 
sous psine d'amende. 

Cinquième point : la représentation propor
tionnelle. 

Le projet serait conçu de façon à. ne pat 
rendre irréalisable l'idéal du suffrage uni 

Dernière Heure 
]Les) J c m m m a n San sm m a t i n 

Du fieppel : 
Oui, la République triomphera du P«oa 

comme elle a triomphé du 94 mai, comme t 
» triomphé dn \t mai, comme elle a triomphé 
de 1a boulange, et ses ennemi* n'ai 

La 
Les OiTrtws du port an Havre 

Le Havre, 58 décembre. — t'ne réunion gé
nérale des gréristes a eu lieu à quatre heures 
de t'uprès-midi. La plupart de» patrons et 
directeurs des (fraudes compsgni.fi de navi
gation, convoqués par le comité de la grève 
' le syndicat des Journaliers, avaient répondu 
celte convocation et avaient pris place aui 

eûtes 4u bureau. 
Le aecrélaire de la chambre eyndicnle i 
ut d'ali ir* déclaré que, au uoro des gré 

à réclamera francs par jour. 
' l'unanimité, les grévistes ont rat fié la 

décision prise p*r leur chambre syn li:ale, 
malgré un discours de M. Oenestal, arma-

adjoint au maire du Havre, qui 
ux gréviste* d accepter les pro-

posit ons qui leur sont laite» par les patrons 
et qui constituent une amélioration sensible 
à leur salaire. 

Les yrév stes ont salué la fin du discours 
de M. Oenestal par les c m répétés de : « Six 

Puis ils ont, à l'unani
mité, voté la coutinuation de la grève jus
qu'à ce qu'ils aient obtenu pleine et entière 

La grève va donc continuer,car les patn 

céder sur aucun point 
produit quelques inclil^nta pendant 

la journée. De» patrouilles de grévistes s« 
rendues sur les différents quais, et, mal

gré la gendarmerie et la police, absolument 
impulssan'es, lia ont empêché tout travail A 
' tente des Meseager-es maritimes, un 

ion chargé de tissus a été renversa par tes 
grévistes. Des barriques de vin ou de rhum 

it été défoncées. 
En présence de cette situation, le sou.s-pré-

fet du Havre a fait appeler différentes briga
des de gendarmerie de l'arrondissement. Au 
Havre, il n'y a en tout que quinze gendarmes. 

In police, très surchargée de bétonne en 

f s ordinaire, serut incapable de mainte-
ordre si une émeute quelconque venait ù 

réunion qui a eu lieu ce mstin, « 
l'hôtel de ville, i laquelle les patrons et les 
membre-» du syndicat avaient été convoqués. 

Ire a qui des armateurs demandaient de 
faire garder les quais par la troupe a répondu 
qu'il ne pouvait en aucune faon prendre une 
pareille mesure, que les grévistes pourraient 
considérer comme une provocation. 

Des brigades de gendarmer.e I cheval eau-
onnent seus la tente de la Compagnie tnm-
atlantique. 
Pour effectuer les chargements indispensa

bles, les différentes compagnies de naviga
tion emploient leurs équipages. Les marias 

' résisté jusqu'à présent aux sollicitations 
dont ils sont l'objet de la part des grévistes, 

officiera, 
On sait, d'ailleurs, que le relus d'obéissan

ce d'un marin à son chef, même dans la ma
rine marchande, entraîne U comparution de
vant un coo'eil maritime, qui, d'ordinaire, 
n'est pas tendre pour les dél nquanls de cette 
sorte. A U Compagnie desCbergrurs-Réunis, 
a la compagnie Odinet, aux tentes Nicole et 
Gunard, ce sont les marins qui font le travail 
des journaliers ; mas ils ne peuvent faire 
l'impo-sible, et le mouvement commercial 
n'en reste pas moins entravé d'une façon très 
inquiétante. 

Jusqu'à nouvel ordre, tous les 

travail était suspendu sur lei 
On vient d'afficher en ville un placard 

signé par les compagnies Transatlantiques, 
des Chargeurs Réunis, Havrstise, Péninsu
laire, du Pacifique, \avrtJe,de l'Ouest, Worms 
-losse et Compagnie, Brostram, Bauzin, Ni-
core, Postel et par les autres prinepaux ar
mateurs et agents, qui font appel aux journa
liers du portduHavreetdéclarent ne pouvoir 
accepter les conditions réclamée* par U syn
dicat ouvrier. 

Ils protestent contre la grève <jue ce sjli
rai a organisée et qu'il entretient en obti
ent les ouvrer» désireux de ira va lier, à 

cesser le travail: ils offrent & fr. ïtt à la 
condition formelle que le travail soit repris 
demsiu lundi; ils font observer qu > le sa-

traverser la rade pou: 
qu'à Rouen, peuvent se rendre compte que 
malgré les efforts du commerce de la place 
dn Havre, de notables quantités de mar
chandises sont dirigées sur les ports voi
sins, su grand détriment des ouvriers eux-
mêroei et une augmentation trop forte de 
leur salaire aurait pour résultat d'aggraver 

icors la situation. 
Rouen, 20 décembre. — Une vingtaine de 

gendarmes de l'arrondiasement de Rouen 
viennent de partir pour Je Havre afin de ren
forcer la pol ce de cette ville, où l'on craint 
des troubles occasionnés par la grève de» 
journal ers dn port. 

de l'avenir, elles sont appelées^ prendre 
ae pios en pins d'extension dana'ime ~ 
q> e démocratiqu' 

e Républi-

riUble alliance républicaine a'est for
mée fitjjourd'hot autour de ce centre de répu
blicanisme «C de cicisme : ouvr ers, patron». 
Industriels, professeurs, républica ns de la 
ville et de la campagne se sont aujourd'hui 
réunis fraternellement danacette salle de l'es
taminet de l'Harmonie. C'est lu un bel exem
ple de solidarité nationale. 

L'oratenr a montré la manosavre réaction
naire qui ae cache tort maladroitement der
rière l'énorme monceau de diffamations, de 
calomnies, de rumeurs vaguea et perfides, 
d'exegérnffoDe monstrueuses sous lesquelles 
on voudrait accabler la République elle-

Plsci en dehors de nHte situation par toutes 
les circonstances de sa vie, l'orateur cepen
dant ne peut rester Indifférent à aucune des 
peines, des amertumes ds la République, et il 
les partage du fand du cœur. (Applaudiase-

Sidcs républicains ont commis des faute», 
des In-iéUcatesses qui pourraient offrir aux 
ennemis de la démocratie un prétexte de 
mettre en doute l'intégrité et l'honneur de la 
République, cet républicains!a sont bien 
confiaitI- s t 

Ils sont d'autant plus coupables qu'ils ont 
été comblés de tonus les marques de con
fiance et d'honneur, d'»utanl plus coupables 
qu'ils avalent plus de responsabilités, plus de 
talents, plus d'Intel! gence. 

Mais la justice prononcera et, s'ils ontfailli 
on peut être assuré que la République sera 
imp toyable pour ces fils ingrats. 

Eu attendant, il importe de suivre avec vi 
gilance la machination des ennemis de ia 
République, monarchistes, boulangisies, réac-
liounaires de toute espèce, qui se sont encore 
une fois ligués pour pr ndre leur revanche et 
qui bVOurcent de j ter la boue, non pas seu
lement sur Isa hommes d'un certain groupa, 
d'un certain parti républicain, mais sur tous 
ceux qui pat été à la tête dn Parlement et do 
Gouvernement, qui, dans leur fureur de dé
nonciation, n'épargnent pas plusFloquet que 
Rouvier, pas plus Clemenceau que Jules 
Roche, qui s'attaquent à M. de Frevcin-1 et 
même au nom glorieux d»e Carnot. C'est 14 
qu'apparaît en pleine évidence ia manœuvre 
d.rigée contre la République elle-même, que 
l'on voudrait déshonorer et renverser du haut 

Mais la coalition ténébreuse- s'est perdue 
par celte exagération même et aujourd'hui le, 
pays a vu le ptège ; noua n'y tomberons pa-. 

N'otre cuicitoyen du Pas-de-Calais.M. Il b t 
qui a aujourd'hui l'honne»r de porter la 
charge du go'ivernemeut a dénoncé à la tri-

soudaines autant que tarlives qui se p éten
dent les vengeresses de la morale publique 
mais qui visent fc atteindre un but politique 

avouable. 
L'orateur d 1 que celte crise doit anporier 
•M elle sa ansna 11 faudrades lois nnuvrlle» 

pour protéger l'épargne publions pour régler 
les coâdil'ons des émissions d emprunt, les 
frais de public té ; il faudra surveiller de près 
les manœuvras d-s tacticiens de la finance ; 
mais ce ne aont pas quelques banquiera mal-
honuêtes, unis à des aventuriers cosmopoli
tes, qui peuvent compromettre le drapeau de 
la République. 

Ce drapeau là est an dessus de toutes les 
souillures. La République est sans peur 
comme sans reproche. Elle saura br ser cette 
nouvelle coalition organ sée contre le gouver
nement du p>uple commi elle a brisé toutes 
les coalitions précédentes ; on ne tardera pas 
à voir que la République a conservé toute sa 
vigueur. 

L'assemblée a témoigné à maintes reprises 
par les plus chaleureux applaudilentMnsl 
qu'elle partageait les sentiments et la con
fiance de notre ami. M. Ricbourg, le prési
dent de la Fraternelle, a prononcé une vi
brante allocution, déclarant que tous|les 
républicains se lèveraient comme un seul 
homme cour la défense de la République 
si elle était menacée. La fanfare de la Société 

joué la Marseillaise. Un magnifique bon 

CONFERENCE 
de M. Hector Dépasse 

4 A R M R V I I È B K N 

Les républicains d'Armeutiére» t'étaient 
donné rendez-vous hier à l'estaminet d' 
l'ffflrmonir, sur la Orsnd'Place, pour rece 
voir notre ami et collaborateur, M. Hector 
Dépasse, qui avait accepté, avec son dévoue
ment accoutumé, de faire de nouveau une 
conférence, ton» les auspices de la société 
d'enseignement mutuel des travailleurs, la 
Fraternelle, 

M. le docteur Dobar, acclamé président.fut 
obligé, malgré ses refus, de ce 1er aux applau
dissements ds l'assemblée. Il pr.t place 
fauteuil avec M. OlliHer, pour assesseur. 
Singer-Donze, conseiller rnontcipal d'Katsires 
reconnu dans ln salle, fut appelé eues- au 
bureau, an milieu d'applaudissements répétés. 

M. Hector Dépasse dit qu'il aurait voulu 
que la conférence fut faite cette fois-ci par 
un autre orateur républicain, mais nos amis 
étant empêchée par de i circonstances diverses 
de se rendre i l'appel de la fraternelle, j] a 
consenti t piendre encore la parole. Cette so
ciété et son président, U• R-cbourg, qui dé
ploie tsnt d activit». de dévouement, de fer-

quet aux coul-
M. Hector Dépasse. 

Si les réactionnai 
réunion, ils 

itionales a été offert a 

vaiant assisté à cette 
que le moment n'eat 

pas encore venu pour eux de mettre la main 
sur la République. 

M. Dépasse a félicité la réunion de l'entrain 
cordial et patriot que qu'elle a a t témoigné. 
Il n dit que ce3 sentiments étaient ceux du 
pays tout entier et que la Républ que n'avait 
rien é craindre d aucune machination, si mal
faisante qu'on la suppo-e. 

On s'est sépare au milieu de nouveaux 
applaudissements, après l'échange chaleureux 
des déclaration* du plus ferme p«triot sme. 

II n'a manqué à cette réunion que M. Paul 
Latargue ; il y «urair trouvé piur lui-même 
de.* leçons assex instructives. 

Au reste, il a été excusé de très bonne grâce. 
U- Paul Lafargue est un député ai occupé l 

Nos Représentants. — Voici eomm<-nt ee 
sont répartis les vutes des députés du No ri 
et du Pss-de-CalsH dan* le scrutin aur Tordre 
du jour de confiance; tous ont voté pour, 
sauf MM. Bergerot, Latargue et Montaient-
bert qui ont volé ionl<e. MM. Adam. Dejar-
dln-Verklnder, de Fre«cbeville, Le Oavrian, 
PI tenon, Renard, dea Ftotours, Tailliand er ei 
ThelUr de Poncheville se sont abeienus. 

M. Pierre Legrsnd était abient par congé. 

Chemin de far d« Mord. — A locci 
f« c< de Nool et dn jour de l'An h Corap 
Chemin de fer dn Nord mettra en dislrlbu 
toute» ses a «r«, du 19 su 81 décembre i 
ment de* billets d'-ller et retour, de Ire çlt 
Nice et Menton à des prix rèjuil» de » p 

i deux pêr 

r chacune Je ces période 

durée de validité de 39 
jours, qui pourra étrt proloug' 
de 10 Jours moyennant ' -
ment de 10 p. 

Les vojagei _ r_ 
qu'au retour sur le résesu d« Lyon a uas gsre • 
leur chois à aondUioa de U n viser leur billet dés 
l'arrivés i la gara d'arrêt. 

La distribution des billet* commsneera le 19 dé
cembre et cessera le 81. 

Les voyageurs porte ir« de ces billets pourront 
prendra pisce -tenais ir-da r»pi»* ann»)iei par-
Uni Se Paris (Mord) à t heure* 50 du soir. 

Us pourront égal'mant occuper les plaça* de luxe 
s'il s'an trouve de dl*pooibl<w d.ns le train moyen
nant le paiemeat du suppléMnl serca ées rov* 
geura porteurs de billrta à plein tarif, 

Chronique locale 

ROUBAIX 
LES CANTINES SCOLAIRES 
Le 21 décembre à midi, les cantines eco 

lalres depuis si longtemps annoncées on 
fonctionné? dans deux écoles de la Tille, ru 
de Flandre et rue Pierre de Roubalx. 

On a, paraiuil fait largement les choses 
ais les parents de-- écoliers se sont montrée 

quelques peu hAsttante : ainsi s'en aperçoit* 
par le nombre très restreint des enfants 

qui ont dfné aux frais de la caisse munici
pale. On cite I école de la rue de Flandre où 
sur plus de 400 enfants, 150 environ 
mangé le menu de la cantine. Les au 
sont, comme de coutume, retournés ebes e 

Il parait que : chaque enfant conte 
uinsi i la ville de '*> à 30 centimes par j. 
selon leur Age, ce qui, étant donné le nombre 
des enfanta qui fréquentent les écoles de 
Roubaix. représentait no total de 600.000 
fiancs, comme dépenae 4 inscr re annuelle 
ment au budget. 

Ou les prendra t-on ce* t.ix cent milU 

Les chiffres — qui valent mieux que les 
meilleurs discours sociali*trs — prouvent que 
l'œuvre dea cantines acotaires, ne peut ae 
rèalist-r sans compromettre la situation de 
nos finances. Que l'adm ntstration munici
pale — laquelle, a-t-on d t, est sur ce point, 
pour la presque totalité de ses membres, re
venue de ses premier"» illusions — étudié 
pour une nuire combinaison pour secourir les 
pauvres et nous y app'audirons des deu 
mains: qu'elle étudie le moyen d'sgrandi 
la Bouchée de pain, qu elle subventionne. 
Cette oeuvre éminemment utile et pratique, 
qu'elle la patronne ; que par ses soins et par 
c?ux du Comité dévoué que et 
sèdedéja, un triage Intel igeut 
fait parmi lee mUéreux. Isa p'ua intéressants 
et It-s plus dignes d'égard» et de 

Ou bien encore, — si nos admnlstrateurs 
craignent que le mérite de leur ouvre aolt 
repoité sur les bourgeois initiateurs de l 
Bouché* de pain — qu'ils fondent aonc un 
oeu-re indépendante de eelle-c , plus larg* 
ment étendue, basée sur un contrôle sérieux 
.le» misères àsoulig"r, qui tout en organisant 
les secours dans des proportions aussi larges 
que possible, assurerait en même temps 
répartition équitable des fonds que les deniers 
communaux peuvent affecter à la charité 

Cela vaudrait même mieux, pour le moment 
du moins, que de s'entêter par amour-propre 
dans une conception excellente, à coup sur, 
mais dont les moyens pratiques de réalisation 
n'ont peut-être pas été suffisamment préparé 
et étudiés. 

Chambre de Commerce de Roubaix" 

Elections des Canons de Roubaix et Lannoy 
Scrutin du 25 décembre 

JUGES 
Kuu-teurs inscrits : îi.Ql». — Votants: 350 

MM. Emile Bossut, 334 voix, ELU 
Henri Carre, 336 id. 
Divers, TA id. 
JUGES SUPPLEANTS 

Electeur» necrits: 2010. — Votantv : 357. 
MU. Stéphane Wibaux, 335 voix, ELU 

Charles Leborgne, 335 id. 27 id. 

Un Incendia rue de Tourcoing 
che matin, vers 4 heures,* Mde Irma Nnyt-
tens, 83, rue de Tourcoing, avxit allumé dans 
sa salle A m&nger un bon feu pour r 
ch'iiiffer an retour de la messe de Noël. 

Quand elle revint, la cheminée qui pas*e 
dans un buffet appliqué dans le mur, avait 
mis le feu aux boiseriet 

Mlle Nuyltens nppeli 
prévint le poste des pompiers, qui b entôt 
arriva sous le commandement de M. Fr ed, 
adjudant. 
Néanmoins, ls pompe n'eut pas à fonctionner, 

les voisina é'ant parvenu-; h l'ado de quel 
ques seaux i se rendre faelement maîtres de 

Les dégftts s'élèvent i environ 300 fr 

- Un cnvrler rpprê-

• linDiiin.est tombé n 
medi à dimanche vers deux h« 

11 a été d'abord transporté an pu-h du deuxième 

lee soins"de U. (e uoeteur ûeehabert. 

Un eabaretter pas galant. — Use demoiselle 
Zoo Oalécolle. 90 ans, <emeura"t boulevard de 
Siranbnurg est ailes -e p'atndrs 
7 heures S l'âge it Leelercq qu'étant entré tau* an 
ett minet du boulevard OsoabeiiB tnnu pas Loats 
4 . . . , une discussion s'est élevé* »vec ee demie 

3ni lui adonné de* cm|< de poing aur U figure ( 
SM cou in de pied dana l* venir*. 
Procès-verbal a été dressé à la charge de ce Ci 

barsUev peu gîtant 

Cirque Franco-Ruse*. — Nousannnaaenaavee 

Slai air que le ep«c:acl* d* ee aoir aéra offert ans 
une* : eeal-à>dirs qu'une dame accomp iguied D<I 

cav ijier ne i tiare osa et q«s deux dames ea-l 

lalle comble eu soir. 

Itour.hte&i Pam. ir îrpret** par H. Henri 

nri Buieine, pré 
icitatiMBà. Uat 

accident 
manche matin au i 
A cette adresse nabi 
nea, les demoiselles Vervacq. L'aîné'«près 
avoir fait du calé avait déposé la cafetier 
sar le parquet, sa soeur Bldonte Yervao-i ai 
l'ayant aperçue ta reoveraa et reçut le liquide 
bouillant sur le ruei droit qui lût horrible
ment brûlé, tes chairs furent misée à 
docteur appelé en toute hste jugea le cas aine» 
grave pour ordonner l'admission de U maK 

' l'Hôpital 

formation d'un cercla polyglotte. — Noos 
â iprHooD* qu'un gro.iu* d« j«un>a seus d* soir* 
vill» a su l'h*ur*u*e idée d* fonder ua eerelt poly-
glotte, dont le siège sera établi ah Café «tu 

Jlfuu* u* 'aurions trop eagae/r le* i*ua*a fans 
qui «lavent le* langues tlrue>** t luiotr laar 

TOURCOIINC 

renouvellement partieT du Tribunal ds 

Au premier tour sur 1405 électeur» Inscrits 
il y avait eu 362 votante. 

Les candidats n'avalent obtenn que 3i3 

électeurs formée de petits patentée, pouv 
provenir de ce qu'il n v avait pas de eomp 1-
ii«n, et que ne voulant p»a accorder leur m '-
frage i des candidat-, en qui ils n'ont s 

Auesl an de*n>r moment, 
ton songé & opposer aux deux candidats 

briguant le mandetdejug** sup< 1 ante,-tiut 
homme aux idées large-. A l'esprit libérai, et 
qai le cas échéant auraient pa prendre ee 
mains U cause des petits commerçants. 

Ces deux hommes n'ont pss marchandé 
heureux I'US pouvaient être 

eondMInr» 
[aires auraient marché > n 

foule au scrutin; ma a 11 f*1l»it que l'effort 4 
faire fût bien compris des (>rem ers intéres
sés. Nous avons le regret de constater qu'il 
n'en a pas été ainsi, pour le pins grand nom
bre. 

Tandis que lea réactionnaires, les blancs 
intransigeants, ae sont immédiatement mis 
en campagne en employant pour cette ôleci a 
le» moyens qui leur sont propre» et dont te 
nous rendent témoins dans les lutte* poli
tiques, nous nous sommes bornés à lancer ua 
appel aux électeurs, qui n'a éié entendu qi.s 
par un nombre insufii -ant l'entre eux, alors 
que pour peu qu'iW eussent un instant réflé
chi aux conséquences 4e l'élection an po'nt 
de vue de la défenss ds leurs intérêts le ea« 
échéant, l'isaue de la lutte n'était pas dou-

éiecteure sur lesquels ils pouvnlsnt compte i 
Or su-1405 inscrits ils ont mob li ée un 

de 443 voix pour l'élection des 

t le_ 
upr*-sdes*élr( _ 

consulaires a ol>ten-i 256 suffrage-. 
Mme I reste 906 électeurs to t pour a nai 

dire la moitié des inscrits qni n'ont pas pr s 
par aa vote. 

Ceux-là i eoup sûr, ne sont pas dea réac
tionnaires, IU n'ont pa» voté par un dé inté
ressement que nous ne saurion- trop blâmer 
dans les conditions où la lutte était engagée. 
Ce sont preaqne tous petits patentés qui for
ment ce chiffre d'eb-«tentions, et ceux-là, il 
est regret ta b s d-t le c o n f i e r n'ont paa an 
comprendre leurs iti'érêt*. 

Beaucoup peut-être n'ont |ama<s d'affaires 
devant le tribunal de commerce, mais sont-
ils assuré* qu'il en aéra toujours ainsi. 

Ev demment non, et c'est le tort qu'il» ont 
eu de ne pas s'en rendre compte et de ne pas 
se déranger pour se rendre au scrutin. Un 

' de votant* en plue, et la dà-

Voici les résultats du scralln : 
Inscrits 1405 

Flection d'un juge. — Votants : 611. — 

Lorabard-RasBon. SM voix. ^ Moiwer, 91*; 
voix. 

Le bureau était composé de U, Lefrançoe, 
a ijuint au maire, préaident, et Je Mil- La-

i, Henri Lorthols, Vaesi-Defannoy. 
-Poiesonnier **--
rocés-verbau 

M. Edouard Delesclui 

Une protestation 
Nousd'slcns plus haut que lea réaelioD-

nalres ont employé les petites manœuvres qui 
leur sont obérée, dans cet'e simple élection a 
tribunal de 

e l'ordre de Grégoirs-le Grand, n'eat 
'entrée de la salle de vote depuis . „ 

turedo scrutin insqui ut i l l t j , distribuant 
même dee bulletins au nom des candidat* 
chers à son cotur. 

Une protestation a été fats & ce propos, 

lue délicieuse coouiiie de Noël 
Notre confrère le Journal de Roubaiu?, 

Annonçant la candidature au conseil des 
prud hommes de M. Bdouard S x-Scrive qui 
brigue le siège la s»é vacant par M. Scalabiv-
Uelcourt, démiasionnaira, noire confrère fait 
suivre le notn de l'honoeW» candidat an 
titre de ; sénateur de l'At-n*. 

Sénateur de l'Aisne au Heu de : fllMeer •!-» 
1 dues, In coquille «at délicieuse et pMne d'à 
propo*. (L* petit J f e u n a vas oublié de pa*. 
Mer hU Journal d*. Ruuhn.mi 

Un 
»u Journal de Roubaim). 

lecnon iniure >'»• perron pr >d hum me en rampi • • 
cément d* M. 8 esta bre- De i court, aeaBsaaaBSBselrv 

adrease A ce eujet 
tee réflex ons suivante* : 

Vm n ' M t e m r ew Levlm* 
Le Journal d'une l ealité voisine, lequel affectai* 

aareséam d'aae publ.ci'é Rrav* et lever*, aoas a 
ré*elê, bi*r, leiiMaaead'aa aanaleur juaqv'alcri 

Oette nouvaàl*. qAi a produite 4 propos ds M 
leetion fnture i'»a p*lroo pr'd'b • 
eement dp M. Healabre-beicc 
noua >end perplexe et asaan_. 

Un Sénmteur de tais*. 
Pourqoei pas anaal an sénateur d* eotoa t 

CM in*H*i«:ira pourraient é>asaasF>easannanaj oseI-
qu* bonus combinaisons itarata* de uuliea. 

Ce sent W choses facile A faire, entra »oY 
StfSé : CnruT B'HlLMwr 

aêB-itmr sa kerba. 

Un* terrible catastrophn. — UneaàVeo»* 
oouvelle est parvenu-. Trois de nos conr-
toyenequl avaient quitté hier matin nol"> 
villa pour accomplir uns partie ds plaisir er, 
Belgique, ont été victimes d'un* cataitroph , 
l'un dVnx, us jenna homme de 97 an»,garçnn 
très estimé et fils d'une hanorabls fam 11 • 

trouvé la mort, nn antre t été assea griève-

alci sur ce malheur les renseignement* 
non» avons pu reçue lllr. 

Voici 

M. Knl^aeXineî-TÏbergUm, 97 ans, fabr--
cant de bonneterie rue Qulétem, fils un qu 
habitant avec sa mère qui est veuve, M. D -
couvelaere, aharmaelen, rue de l'Hot^Me-
Villeet une (nUèmepersonne partirent h.er 
rustin pour «e rendre i la chasse aux gibier* 
d eaa d«ns lea msrats dee Potes pria Tour
nai. Us avalent pria avec eux un garde de, 
l'endroit et ae trouvaient dans une barque> 

a milieu dea eaux. 
U gibier ne donnant sans doute pas dan* 

leurs parages, ils résolurent de ae déplacer «t 
manœuvrèrent la barque. 

Hais en approchant de rembranebemeat de 
1 Escaut, l'embarcation fut prise paris «eu. 

'h n vt* n , r * l n é e * 0 , l l r , itMb* d ° ° Pmt * 

compsgni.fi

